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et l'amener à ne s'intéresser à rien, à passer

indifférent auprès de tout ; c'est atrophier ses

facultés en les forçant à l'inaction; c'est,en quel-

que sorte, l'abrutir.

Et puis, c'est se priver inconsidérément d'un

moyen précieux de connattre les tendances

particulières de son ameses goûts,ses penchants,

ses aptitudes.
Car'l'enfant agit alors sans calcul, sous la

poussée de sa propre nature : des inductions

intelligentes, partant de ses questions sponta,

nées, peuvent soulever alors le voile qui cache

le mystère de sa vie psychique.'

Mais faut-il prendre comme règle de répon-

dre à toutes les questions de l'enfant? Ne ris-

querait-on pas ainsi de développer la paresse

en lui offrant immédiatement, sans qu'il la

cherche lui-même, la solution de toutes les

difficultés qu'il rencontre ?

S'il remarque - et il remarque vite - que

tout ce dont il veut savoir ou aime à savoir

le pourquoi, le comment, lui est immédiate-

ment expliqué par son père, il se garde bien

alors, de chercher par lui-même : l'effort per-

sonnel ne vient point vivifier son activité. Il

ne s'efforce même pas de retenir, puisque, en

cas d'oubli, le père, machine à réponses qu'il

met à 'son gré en nouvement, sera toujours là

pour rappeler ses souvenirs défaillants.

Une telle éducation serait désastreuse

anii bien. importe-t-il de n'y point faire som-

, tout est relatif, et il faut
avec des sujets divers, et
k de aâes différents.
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personnel d'observation, de réflexion,
tion, de généralisation, que sais-je
personnel qui n'aboutit pas seulemen
la mémoire, mais qui exerce toutes 1

et les développe ainsi par un exercice

lement orienté et dosé, de telle sort

fant s'habitue à chercher lui-même

réponse aux questions qu'il se pose

se déclarant vaincu, il ait recours à

guident.

L'enfant, dit-on, se contente faci

réponses qu'on lui fait, et souvent '

qui ne signifie rien, sans rapport au'
question qu'il a posée, le satisfait.
et certains pédagogues ont enseign,

se servir de ces réponses - qui n'i

- pour écarter certaines questionf
santes des enfants !

Conseil malheureux!

Ah ! je sais bien qu'il n'est p

facile de répondre aux petits enquet

Mais je sais bien aussi qu'en répond

logique à leurs demandes, on les habi

contenter de l'à-peu-près, de l'appr'

et que plus tard, quand ils continu-era

contenter de telles réponses ou de tel i

ment, ou qu'eux-mêmes donneront

parents et à leurs maîtres de ces répc

esquivent les questions, on sera mal

leur reprocher leur manque de logic

superficiel de leur conception.

On me dira : " Mais il est des quest

fants qui sont insolubles !"

Eh bien ! alors, avouons simplem

ignorance et l'ignorance humaine.

Ce sera une excellente et vraie leço

lité.

Le mystère nous entoure: n'a

l'orgueil et ne le suggérons pas, par i

sance, de vouloir malgré tout l'expliq


